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JoEn Banr.-Tietns, je vois que ce grand gaillard de Yankee veu*t faire entrer

le mouton dans sa bergerie, qu'il appelle Union. Préven6ns-le en ftondant li bét

d'une si bonne maniè~rc,-procédé Galt,-quelle en restera à chair vive.

JONATHANV.-Bah! Allez toujours! ie l'engraisserai bien votre bltel et tout ça

repoussera.
(Ln CArmD, lui, pauvre brebis qu'on assassine à· coups de tai ~è~dît rien, i

Nons allons maintenant suivre à aot ire la.langue et lève len yeux vers.un ciel où-les Ioilee brillent; ie4 orille
d'oiseau les. faits et gestes de nos minis-
tros depuis la c-oiférence de:Clia-rlottelovtr' dpis ~délibérations resta- ans le Plusim grifl l!lrop) fote o.iplosllon .uý poeÇeùae.
jusqu'à ce jour, et rapproclher les diverses
phses par. les<uelles a passé ce. honteux, ït c e, lésd

"f- pr'.ndre, ce*z qti'on y avaitWubu'ê~ ~ ir il~aus
projet de,:Cnfédération On pourra y- de :C)!tfélEiiic) qe, û .v.e rses , i ùeeau- aicx -j.urnauxdés p ov i nceq
voir combién peu v riiquesconbieu n p l
Arincèretientist le*s-epde 'f'Brownries"dt rn
lorsqu'il disait, dans un diìseours 1 p-àCe 1>ndàiit, pair-I'indiscrétimn de quelqu J~esP ~ 'tn.niràTrau s~de
HalÇfax,, que le plan, après aoir été1 .1 cou _ý,-fidentt,-: certaines -clau,;es -ayant, éîi reflcut.rer a aprobto'nlo%4.ee!nturi, serait sotimis au peutoD dee toutes
les rovinces afin de conaître s enib
rneî.ts,a I égard de cetimportant han-i
g ent, et fa re les pnorjisao i.s.
necessa reu ,

Comme on sait après las mysîé. connatre" yé tai Cle
rieuses coiférences de tto desnu is ' o p'. l c'rt*aU d ne

dÏ doin p rayer le.is, dotÑ ne esOn
djégés ls, provinr.es se reu-, oýIe er nlr% garderenutiuîuî.o îbît &la&otrr ~

nire d ans le but d'exammner er e
*oJportunit les moyenis de préparer. ant qu M ('artier et .es co em et ce ilf' rait

o rîon ed de beat e ns, dns la drants dleperan trop rte op sad:enn a et, ru rt

nr osi*psli arecna*,*tpurdi f*,Mf i en d.tê.>gi n



~t' E~tEOTX'UR.

On vitalors les jotirnaux iministériels nier
cextaines clauses, les tordre en: tous sens,
les commenter de toutes manières poor les
présenter et les faire adopter par. le parti-
L'esprit de parti s'en mélant, on était sûr
de faire trouver admirables les mons-
txuosités les plus infâmes. Ah ! quand

-donc nos compatriotes cesseront-ils de se
livrer à ce malheureux esprit de parri qui,
depuis le jour à jamais néfaste de l'Union
de bSD est* ,.rnu briser fout patriotism~e
parmi.eux, ait sacrifier tant de terrain au
ýEaut-Canada, et céder à autant d'empiète-
nierits.

Poussé enfin par Ppinion publique, le
,ministère, par le canal du Journal de
%Québec, livra au bout de-quelques mois lè
projet tout entier. Néanmoins ce journal,
.pour. diminuer la portée dangereuse 'que
devait avoir la publication de ce .docu-
.ment, disait honteusement qu'il l'avait
:puisé ca et là dans di articles de jodr-.
-naux. On n'osait p'as encore leláirg
connaître au juste, -on ne voulait pas lui

'donner un caractère officiel et on me'ntait-
pour tromupér le peuple.

Quelque . termps après, 'on . livrait une
copie' du projet à tous ileg riembres de
la Chambre, mais oavee, ördre de ne pas le
rendre public.

Le peuple espérait que si on avait to.-
jours refusé de lui faire connaître le
;projet, si on avait poussé l'insolence
'jusqui'à lui refuser de se prononcer par des
élections générales sur une questions qui
intéres ii à un sihauit dégré sa tran-
"quîillité, son bonheur,le bonheur de sa
race, il allait au rnomns, comme on le
disait hautement, comme on le promettait

-avec une apparence de sincérité, voir ses
-nandataires discuter 'le projetfet-réõfamer

'les.modifications jugées, nécessaires. M-
'Cauchbn, même avait uhe liste toute'
prête de. réformes, jurait .ses grands
'diéux de faire sauter le gouvernement
s'il refusait d'y accéder. Quelle ne fut
donc pas la surprise générale quand à
l'ouverture des Chambres, en février
1S65, les ministres, sûrs de leurs majar'té

,-moutonnière, déclarèrent lestement, . par,
l'organe de J.. A. McDonald, qu'il fallait

madopter le avrojet de Confédération tel
quel, qu'il pý-urait ni- discussion des

'clauses nii iIndements, -qu'ils. s'étaient
,engagés, .à cela envers les ,autres pro-
'vinces. C'était tout simplement avoueT
que toutés les ýromesses gu avaient été

-faites jusqu'alors n'étaient.que mensonges
-et duperies. fis- déclarèrent de, plus que

.le gou verneMentt., ne, se propsait. pas,
com~nme on l avajt aussi - prome*, de son-
mettre le pinjet à la sanction àu peuple,
si'onl'adoptait. Si la Chambre le rejette,
:eoii:.il, on -avisera.

Dèvarit une eondtuife almssi arbit-aire,
il est inntie"de se demanuler ce que de-
vaiént 1ire nos Chambrés. Lzur conduite
était toute lrééilait ait briser se desjo-
tis.me et mettre -à la-tête d'un nouveau
gounverne ment des bhmmesdévonés et nor
des maitres inso l

Malheureusement -les représentaâfs du

-rente;n Ct!qUVp -e tO pont le

-ENF2~

Le cri d'alarme que la presseo libérale
a jeté aux échos du monde politique, 'ce
cri de la conscience, étouffée sous les
imprécations et la gent minihtérielle,
teteutit soudain aujourd'hui au milieu du
camp même des fidèles. Le Jneurnl -de'
Québec, le soutien du gouvernement
actuel, vient de dévoiler des faits qui
prouvent que l.es ministres canadiens-,
francais ont vendu frore nationalité et
notre religion pour les lentilles di pouvoir.
L'accusation est direfet;piütiv~e etšea-
blante. Le Journal dénonce ouvéilement
l'infamie de nos ministres.

-An prochain numéro pourlès détails.

le cable Telegraph que.

- .Le -nois qui-vient de s'écouler a .vu
sacccmplir la plus grande merveille
'éelnse du génie de I'hmme. Le cblê
télégaphique et ran antiqqe i a e

ave ~&~, 'tujùr'b iinciea et-le.

projet. Ils expliquèréet leur étonnante
cbnduite en citant les paroles des mi-
nistres qui avaient dit : élus:tard, après
l'adoption du projet de¯ 'Confédération,
nous discuterons las législatures locales,
et alors vous pourrez faire les changements
que vous jugerez nécessaires.

C'était vrainent trop coinpier sur l'hon-
neur et la bonne foi de pareils hommes et
il est regrettable que des reprtéentants
dlu peuple juýqu'a!bos ferme: dans l'oppo-
si:ion, du moins en apparerce, aient cru
devoir renier leur glorieur:passé etfaire
cause commune avec de enienis.dot
ils avaient souvent eu occasion de flétrir
énergiquement la conduite.

Lepiprjet de' C n fédération passa donc,
et le peuple attendit avec impalienue et
anxiété que l'ouverture de Chmbres per-
mit à la représentation- nationale de dis-
cuter les lëgiÉlatures locales et le rejeter
cbmpêlterr.ént le projet le Confédération,
si ces législatures etaient maiuvaises; né-
anmoins il ne se faisait pas illusion, et il
entrevdyait avec douleur que sea manda-
taires, maitres de ses desuinets, allait le
sacrifier -à l'avidité et à l'ambition des
ministres.

Dans 1e irne teipF, le projet de Con-
fédération de la conventioni de Québec
recevait partout dans les provinces du
Golfe la plus énergique opposition, et on
n'élisait aux élections générales que des
homfies fortement opposés au projet.

Sous le coup de cette unanime réproba-
tion, .le miistère crut <leviair a'ofl'rner
indéfiniment la seson de 1866, décidé
à faire jouer toutes ses batteries daris le b'e
du TFle u ve et'à remporierla-victoire coûte
que cdtlte.

(-i Conineer:) - I

Nouveau-3fdnde causent téte à-létecomn
deux -voisins d'un burd à l'autre de 'la,
méme -rue.

Que- Eont au ipas de cette sbr- ne-u
plication dese découvertes de la science,
que sont les merveilles tant vantées (ie la
civilisation ancienne et moderne? Qti
sunt lee pyramides ? le -.Colisée:? Qu'est-
ce que Si. Pierre- de Rome et St. Paul
de Londres 1Qu's't-ce que ribtre'nier.
veilleux pont -jdbilaire:'? Quand on coin.
pare tout cela à l'élu i-cable qui porta
d'un·moMrf a.l'äntre et sous les abimes
<lesine; la s -l hi:nme créé à
limage <le 'Diei, ujtdhui bien vérita-
blemeut- le roi-de-la--terre; pnisqu'ilh,
asservi le éléments, de Ja. nature et e
fait les docilea. instruments de son gònie.

Qui maintenant nieraile progrès?

Le bill dangereux-de M. Uauchon, qui
menait à l'anéantissement de nos institu-
ions n'unicipa!es, n'a pas subi les trans-

formations qui le ieident. maintenaridts
méconnaissable, sans un travail. ardent et
ermpressé de la-part -de quelques députés.

M. M. Thiibaudeau t Alleyn ont véri-
able.ment reprééenié.-Quîsbec en cette
cca.,ion, et *bnt conFibué lar-emènt -1

débarasser cetile loi de sés' clauses les. plusi
monstrueuses. 'Le þr~émier de ces fes-
sieurs surtout, a porté dans ce liavail
d'opposition à des diositifs qui étaient
un attentat aux jbektési-deÀ insle..
Québecr;' tôù1e lilw ree-considérable que
lui dopnent ýson indépendance, sonum-
mnence oriune, et sa réputation de gentil-
homme. Il a rendu là des services que
les citoyens tavent appréc'er à l'heure
qu'il est et qni ne seront pas oubliés. Il
n'est pas donné. à tontes les divisions
électorales di&êe idiàfWici, d'étre représen-
fées en parlement par ds hommes de
cette hau'te iötégrité, gni sont' cmme l'hon-
âe'r même d'une nationalité.

L'Electeur pubtieia dans le prochain
numéro, le. commencement d'un ronan
intitulé Une Denoiselea marier.

Les lecteurs qui se sont plu à la leclüre
d'un Beau brin defile et dit Caddtere trod-
veront, dans-ce 'tomai un intéret aursi
emourant.

IA TAX9 SPECIALE.

Les citoyens apprenrTront sans doufe
tvec ilaisir qu'il y a tout, lieu d'espérer
que le réglement qui impose -sommaire-
inent et arbitrairement des taxes ruineuses.
sur les''pr feusions, -s métiers et toutès
les industries honnêtes et nécessaires, séer
déclarée nhlle par le Recorder.

*Voici 'à n1e oca n itiet commen
' Ifaate ét& portée devant le tribuin
compétent.-

S Messi sile e ru
LestXC eu vt<tpaïrestue b"ommynt



s L'~EL~CTE'U-R,
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IEPTISTE COCHON.-Ne pleure pas, mon petit, tiens, voila un sou;

ce -ni est qu'une dent que e veux t' arracher
L'edavier quee tint le déntiste dans sa main droite représente .les taxes du revenu,

la ent quecl'on oit suspendue au dessus de sa t6te, est une dent enraite en 1858,
en ex rat.-iil

avaccats, en rus de sept et demi:'par cent
sur I'intérêt de leur reven'u anfnuel, re-
gimbèrent tout naturelle-nent et Voulu-
ent prouver à M. le Maire qu'il'Cut été

mi,.ux.\ dans son intCrét de ne pas se
3brouiller avec les amis itimes de bame
~Chicane.

Le réàsultat a été l'érection dle- puis-
-santes batteries légales contre l'odieux
règlement, et jeudi matin on pouvait voir
les savants artilleurs diriger linrfeu
contre les fondements même del'l(difice,
en plaidant et prouvant que-.-le.règlement
ter q:e finalement adopté, n'avait pas été
publié con foi nément:à.tatoi..

Sous cette attaque a fand, 1apauvre
'taxe e't res.ée toute mutilée. et ëliaftce-
linte, attendant qu'il plaise nu 'Redorder,
par charité, d'abréger ses sduffrances eu
mêne temps que ses jour,.

A lundi la, ddcianaui ti ssera un
si haut dé ré nos 'lecteurs. --Ceux- i
nioublieront pas que lativtoire des.avocats
sera la victoire 'de toài le mniile'-e&t que le
rèÈle.me nt -era''a'tiniu'Ilé à' l'eýàrd 4 e fous.

Le Docteur Zender, auteur dâ l anirîrc
*o, onomie (connaissez-vous 'ça?) est ar
rivg( Qiébec. Il accomplit encore ceette
unbéeson éringe ordina retil vient

frapper la -portede sa respectable'
clien'be'3 às;laiüelle iladresse- *-une
iotice é>istolaire "dar son almanach
tour 18660 Cèt: almanach, quil apelle

essi direct n est plein de chîoses.
e see . en ÈmneeMm

-Eh. bi nui dis-e, vous 'ere 
pas bre..-Cohent Ivous n'avez pasI

.'üiiouce 'uxe .¶' librairie cirëculatoirdt"
ne.:núîine danîsiquele on u' ve des

hvres deAouage et des livrés de.venëte. Et
a dotrinê Monroe qu l'auuteu anthrpo.
nomiqüà ù éfinit: Uiiò dårläration de
" protestationi.contre toute. tentatied'i
" -fienc-et possessioris dé 'la part dei
"Erén er Artérique -?"o eut
jamais eru, sans ceté '.ai , que les
Eurojéeàs 'n Amégrique se eristituaÑn
les *défensefirs de la' fameus doctrin
Moroe 191 y ä enore d as' åvÏis ' -
luels el oorporel"'ý né au.Françai ;
les ettreî doñestieies, "nn a ffran-
chies, 'qüi sont renvoyées au bureau des
"'lettres mortes." En voule'-voùs encore.

Il m avoua qu'iI avait tout. lu -tout
observé, .que. cette vieille -Aâne le déri-
dait ·beaucoup.. .. Puis il ajouta: -vouî
qui faites: bhroni.que de-.touti si vous écri-
vez quelque ralice,- liadresse de ce bon
vieillad, n'oubliez pas 'dè dire que son
Abécédaire Illustré vaut mieux que soi
almanachf;·que les rauTes avec le-
gendes en anglais et en français,. peuvent
admirablenent èontribuer à l'étude de ces
deux langues; .que c'est'eri même 'ternS
une ouvre enfàntine et sérieuse. -

Eh bien ! lecteurs, c'est fait, et sans en-
core espérer.les bénédictions, du ciel qn
le Docteur Zender souhaite à sa " respec.
table clientèle" dans sa "-notice épisto--
laire."

'U EfIn "D'ARTH

Je donais n'r olleétiomneur d'ailrna ; 0n lit'dan's le Fo-er-Canadie:-
naclis d'adresses qui lui inspirent lcs'dée . G.... .rencontre M. Juneau, et lui,
les.plus 'ihilosophiques. C'est at moyen poe en riant le problére suivant:
de-ces lives,:qui perdent si vite de leur frai. eux personnes entrent chez Brous-
cheur, qii1il'it apparaître les choses du au et aéhètant quatre .objets à dix sous

passé :' ici le nom d'un ami qui a mis les et qutre autres àluafre sous-; dites-oi
mers 'entre lui ét sa -patie'; tournez la le' nombre, le sexe et la nationalité de-

pa'ge, c'est une grosse annonce d'une ces personnes.
d m . , M.- Janreau, qu'aucun probleme ne sau-maison de commerce, disparue, emportee -ta'i .t embharrasser, ré ond à P1instant*ýDetî:î

pr labanqueroute; là, une liste des gens
de p'rfessioi <ui s'allonge toujours, avec rançaisesl-(2Jrncsi-16.)
un doyen en tête qui s'incline vers.la
tombe; c'est'tout cela,'et vous arrivezaà
t1n. chiffre de 'nor;s, d'expatriés, telle- Ue f6-t amusante n tuv
ment désolant, que tous vous prenez à vous par'les Nouvelles
considérer reni sans liens qui Vous rat- Un paysanquelque eu ttré, essayait
tachent.à ce monde. Je lui fis Ùbri>ser d'ex lillïi un san ui ne l'était
que les étoiles qui décorent les noms de p at éer en t le q é e é6 c
epa ms ym p es dans ' alm anachC-h er- urique orent le ttélerqpu élnc-it d
rer -dtjàeientsdffire cette année à fa'e
drbeparaître de, i pénibles impreirons -- Je n comnpresdi-ienidu tout, disait

C-me nei-époidaitas,jelcideman- êelui-ci ; téepileg;tes fils;-teà..nécaniedagtilavgt ananch u Rvérndques- tout-4ia c'esf-des attrape-îlaudZender dans s-a cdllectron.-Oui, me dbit-e e-tend atre à bout.de
il.e'~ uiqimefatl plus' phili'P -0 ýo.rtin7  l'ur â ommde ne t 1 eat t us viesophier:, parcequ 'il. est toujo)urs ,viex;.sa fiue-o com - :q-

fraîche coûverture -de ctte année' n'ha 'ungadche.-i og:silg'
q u d r e ' a é e n'ha- ses pattes:dederrière seraient: à .Yienneý -bile qu'un êcda vrede Pan'passé. T ýenîez ý-.,- . '

voyez :celuiîde 1866 l"onorable t tanlis qiue celkesde devant seraient W

ngeau est"toujoursmaire de Québee -
lhonorableLange-vin est p'armti les aeocatss s-t bom te ça? e u y

quoiqu'i nen suit pas-un ('un vrai ' s
tend) ) Dèsbarrate imprime toujoul - 'd bos

èb' er et et I iS-. h.o
Q o geB -.. Eh bien tu luinarches sur l ueuê

soînult y conserve les modèles d'nven-
*-qui es et ila boie a Paris

- e que c est cu letlgraphe éleernu



-v E-LE OCTEUllR.

Le Charlatahime un sous nouveau
costume.

'Qiébec n'a jamais manqu'é de charlatans;
il à toujours donné asile à des guérisseur.4
-et à des imposteurs, comme Brenînan et
Chiniiquy.

A lheure qu'il est, les badauds de St.
Roe hqui von faire groupes le soir, aux
abords de lia alle Jacques Cartier, éc'ou-
tent avec comp aisance un individu arrivé
d Buffalo, toutexprès., dit-on.pour orga-
n.iser la fixati'n du salaire,-au.si réalisa-
ble que le mouvemenit perpétuel -et pour
met t re les; ouvriersqui travaillent aux na-
vires en communication 'avec ceux ées
Eats-Unis. Il ne vient.pas avec tout un
attirail rnaconnique, erctii-ils et têtes de
morts ; non: il initie ie!sgens à l'aide d'un
serment formidable, celui de ne travailler
pendantl'été qu'à raison de sept chelins
et demi par jour et une piastre pendant
l'hiver. C'est as-:ez modeste et il n'y a pas
lieu à's'élfarou'cher.

Il n'opère donic-pa% comme un certain
charlatan.à" longue barbe et pieds, nus que
tous les gamins du faubourg ont vu el
cour'. Ainsi pas de , ehambre murtuaire,
éclaitée par deux cierges en plein jour.
Celui-la guérissait avec une serviette
trempée dans l'eau claire" sur la surfare:
de laquelle il faisait quelques signes e6aba-
listiques. Que dites-vous de l'imposition
des serviettes ?

Le jour (le :la décadence' sonna pour
lui ; et malgré la vogue dont il jouissait
de la part des gens superstitieux, qui
formeit une si grande armée dans ce bas
monde, il finit par les excès de son char.
latanisme. E"t-'ce le jour oi il' titf le
miracle que je vais vous raconter ? Je ne
sais pas ; miais racontons toujours le
miracle.

Un pauvre diable, tout perclus, qui ne
marchait qu'à l'aide de béquilles, reçut
P'imposition de la serviette, mouillée à
Peau claire.- La. cérémonie' accomplie, le
charlatan va-nu-pieds. lui ~cria d'un ton
p:ophétiq'ue: levez-vous, et marchez!U'
Le malheureux infirme, qui avait plus
de foi q.ue de force,.fait un efforr, étend
les deux bras dans le vide, donne à tout
son corps un mouvement suiprnême, et va
finalement se cogner le nez contre le
parquet.

La " Scie Illustrée,?' a.donné les portrait
de deux charletans: Brennan le chevelu,
et le Dr. Flagg, à la face si grotes-
quement patriarchale.

Avons nous écrit ce qui ~prérède liour
arriverà 'pai-le de-la queetiondu maxi-
mum du s~alaire, agitéé par un étranger
d-nt les théories en ette matière s font

Cetfeé'époque rièi'n'a encore été fait;
pourtant Plidée que,,a Crprati '"avait
de faire construire ýune' hàlle "sur- le
marcbé Jacque Cartiera'aité'éIin .ac-
ceuiflie des citoyen, et il nous-gsemble
que le temps est arriv'oïîf la Corpor4tion
devrait s'occuper le la conslructio>n de!
cette halle enfin de faired.ispara.tre tous
les cabanons que l'on voit autour.de la
halle déjà exécutée; ce qu'il est une
honte pour le faubourgSt. Rocl.

Ii y a fuelques se'maine laÏ Corp&rati n
avait décidée de fiire construire une
nouvelle halle sur le marché 'Jacque
Cartier, des soumissions avaient. été
demandées, et celle d'un des soumis-
sionnaires avait été accepté: Cepen-
dant depuis! depuis.

Varietes.

Le député de Brôrne, parait-il, s'ennuie
énormément dans l'opno-ition; il von-
drait reiouriierau pays de Cocagne, c'est-
à-dire chez les ministériels.

Du temps qu'il habitait cette contrée
fortunée, M. )imnkiuî, suivant les un,
s'ernployait à fendre des cheveux,--une
exlprf-.szion anglaise pour <iésigner les ar-
enties d'un avoct,--et suivant -les autres.
à filer le fil au moyen du quel l'honorable
M. Cartit-r s'est si souvent é-garé dans les
catacombes de la loi, parceque, vous
savez le proverbe, trop menu le fil
casse.

Ce député est doué d' -ne de ces
beautés qua l'ont fait surnommrer la sai'-
vagesse. Un iour un de ses rollègues
de la Chambre dl'Assemblée, qui Pavait
mis dans l'embarras, lui dit

-Vous changez de visage, hein?
--Oh! tant mieux! s'écrie une voix.

Le Grand Connétable est parti pour
Cacuntna.

-Resterez-vous longtmpq9 lui de.
man.,ait-onî.

-Quelques jours seulernent ...... je
craindrais d'inquiéter nies créanciers.

Un rnédecin de campagne assistait à
un concert où chantait M.- Emmanuel
Blain de St. Aubin.

Pendant glie -ce jeune, français, gai a
fitt son chemin en saluant tout le Inionde,
elhantait Figaro ci, Figaro la; le! m.-
decin se peur:ba à Vereiile de son voisin:

difficilement jour à' travers son patois
anglo-français? Evideniment non; 'nous a
l'aurions pris sur un ton plus sérieur,' et 'L'antre lui dit le nom.
juis les badauds changent 'de" supersti- -- Ah! s'écria le'- medeci, c'est le
lion si souvent! Cependant, nous dirons plus beau 'rhume de,:cerveauquej'aie
en.termina, ;que'M. Charest a eu -rai- jamais entendu!
Son de metre les ouvrier en' gardé contie
des pareilles.,agita:ibns qui roeillent
toutes les questions de saine eninomiel u. t rare,l'e'éiceeo. P.de la t,politique'de salaire et de cai d :r-uel- etu Pou de n cevén surha'la

* -I»ui. 'AR -- IIOL'aurr lu dii nm

-Ce fait, murmura le earicaturiste de
.l'Electeutr, se représente trop. souvent,
à mon avis.

-Dès que je trouve un cheveu, repri
l'ex-épicifr, je melève de table et je
VaI- le mettre dans mon chapeau.

PErr DIALOGUE 50R LE .PONT..Doe.
teur, vous avez. l'aufr bien joyeux.

'En et, é'est "que je viens dap
prendre une excellente nouvelle, celle du
rétablissement de mon ami B...

-Il était donc malade.?
-l .avait le, choléra, et aujourd'hui

il est parfaitement remis.
-LI ne vous a donc pas- fait appeler?

LE GLANEUR.

A VENDRE.

COMPLETE,

VENDUE _ MOITIÉ PRix,
Pour argent comptant.

PRESSE à bras, renver'petite presseP clindre, neuve, casses, cabinet rack de
Il casses, rack double et simple, Minion,
Long Primer, Pica, .Great Primer, Caractères
de fantaisies et de goûts, Vignettes de toutes
sortes, Bordures de différents genres, Filets en
cuivre de toutes dimensions, Plombs de diffé-
rentes mesures, Chassis en fer de toutes gran-
deurs, Gallées en bois et en zinc, Composteurs
de différentes grandeurs, Fournitures, Coins
et Réglettes, Pierres à imposer,- Tables,
Poêles, Tuyau, etc:, etc.

L. P. NORMAND, Imp.

Québec, 4 août 1866.

LA SIE I.USTREE.

a'-On offre en vente chez NI.5-L. P.
Normand, imprimeur, No. 45, rue des
Foesés et au bureau de I'ELECTEUR, No.
45,'rue Ste. Marguerite, la collec ion de
la Scie lilustrée prix:''

Pourunan,...........;£02 6''
Pour neufmäis,............. 1 7 1
Pour six moi,............. 1 3
Pour trois mos ........... 7

Voilà, certes qui n'est-pas cher I c'est
une belle oecasion de se procurer le résu-
mê des bouf'onneries,- des turpitudes qui
"nI. paste,.sous la férile ,de. ces impity4-
bleà censéeri. l1faùdrait pour sen_ passer
ne pas avoir! un écu dans sa poche, ou
dànsin pochéde autres, de qui rient
aurneme. Qui onc ¿nous,d qet t
redhért nonn e d e

ponun u est à enn 'bi dande
r uiiain e i 0 r


